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Le Salon du Livre de Paris sôestouvert aujourdôhuià

la Porte de Versailles et y restera jusquôau18 mars

prochain. Les aficionados de la lecture ïeh oui le

Mexique est à lôhonneurcette année ! - vont bien sûr

sôyrendre en masse pour rencontrer leurs auteurs

favoris, se balader parmi les rayonnages de milliers

de livres ou simplement faire de nouvelles

découvertes littéraires.

En allant sur le site Internet du Salon, vous aurez le

plaisir de découvrir quôilexiste un club jeunesse ! Jôai

cliqué avec bonheur sur le logo, pensant découvrir

des animations, des rencontres pour la littérature

jeunesse et donc ï selon moi ï les livres que

dévorent les adolescents. Passez votre chemin. Le

club jeunesse ne sôint®ressequôaux« jeunes »

jusquô¨12 ans. Ayant moi-même passé lô©gedepuis

un certain temps, je me suis sentie tout dôuncoup

très vieille. Il faut croire alors quô¨douze ans, vous

entrez dans le monde des adultes. Et finalement,

côestun peu la même chose en ce qui concerne les

magazines sur la lecture. Vous avez été nombreux

sans doute à dévaliser votre kiosque à journaux de

« JôaimeLire » ou autre « Moi je Lis » et certains ont

même poussé le vice jusquô¨acheter « Virgule ».

Une fois cela fait, on zappe la case ado et on atterrit

sans transition au « Magazine Littéraire , à « Lire »

et à certains encarts dans des magazines qui ne

sont pas spécialisés dans la lecture. Et les ados

alors ? Pourquoi les blogs sur la lecture se

développent-ils autant à lôadolescence? Pourquoi

les auteurs de livres jeunesse ne sont-ils jamais

interviewés ? Bien sûr, exception faite de Joanne

Kathleen, Stephenie et autres qui ont vendus

tellement de titres que toute la presse finit par sôy

intéresser. Mais les autres alors ?

Et là débarque : le MagôA Lire. On vous présente

des livres ados ïmême si parfois on a passé lô©ge-,

on vous propose des interviews des auteurs que

VOUS lisez, les actus de la littérature adolescenteé

Alors on se dit quôona rempli une case vide, que la

littérature adolescente mérite quôonsôyintéresse et

encore mieux, quôonen parle. Sans pour autant

cataloguer : tout est dans lô®quilibre,les ados ne

lisent pas que des romans ados. Voilà pourquoi on

aime à dire que le MagôA Lire côestpour les adosé

mais pas seulement !

Le MagôA lire nôestpas encore représenté au Salon,

mais on ne désespère pasé

Bonne lecture et bon salon ! Elodie
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Mon dernier grand, mon dernier très

grand coup de cîur: un roman sans

prétention.

Résumé : Marie, lasse de son

quotidien, finit par abandonner sa

propre vie. Elle a perdu son travail et

sôennuiede sa situation. Pour pallier

à ce sentiment dôimpuissanceface à

la vie et à son sentiment de ne pas

exister, elle décide de sôengager

dans un centre dôaccueilafin de venir

en aide aux réfugiés. En leur offrant

des repas, des vêtements, des soins,

et plus largement, du réconfort et de

la chaleur humaine, Marie trouve

enfin un sens à son existence. Mais

les choses ne sont pas si simples.

Les réfugiés sont traqués par la

police, et Marie sôimpliquedans le

secours à un tel point quôelleen

arrive à délaisser sa famille. A

chaque instant, on ressent lôangoisse

de cette jeune mère de famille,

lôincompr®hensionde son mari, et

lôinqui®tudede ses enfants, de voir

Marie vivre en équilibre fragile.

Ce quôilfaut souligner, côestque

Marie souffre, elle est rongée de

lôint®rieur,et même malade. On

apprécie la sensibilité et la tendresse

de Marie, envers ses enfants, et

envers les personnes dans le besoin,

ici en lôoccurrenceles réfugiés. Elle

prend soin des autres mais pas

dôelle-même, ce qui pose problème .

Pour cette raison, elle ne ressortira

pas indemne. Marie sombrera dans

la folie, dans la dépression. Un

véritable parcours du combattant

sôimposeraà elle.

Face au cri déchirant de sa femme,

Stéphane sera toujours à ses côtés, et

cet amour est admirable.

Ce roman est certes sombre mais il

est dôunebeauté effroyable,

magnifiquement bien écrit, à la

manière dôOlivierAdam, côest-à-dire

saisissante. Ses personnages traînent

toujours des casseroles, mais n'est-ce

pas cela la vie ? Certains trouveront ce

roman déprimant, personnellement, je

le trouve simplement beau et

admirable. Olivier Adam exprime avec

justesse la mise à nu des sentiments.

Cet auteur me touche, sa plume

sensible mô®meut,car il a lôartde

raconter la vie telle quôelleest, sans

aucune fioriture. Lô®critureest concise,

directe, et a le don de nous toucher. A

lôinstarde nombre de ses confrères,

Olivier Adam ne craint pas dôaller

fouiller les sentiments et les émotions,

qui résonnent à chaque phrase. Pour

point de départ, il considère quelquôun

quelque part, et le fait penser, vivre, lui

accorde toute la place dans son

roman, en prenant la parole en

continu. Ici, le personnage de Marie

est très émouvant ; il nôestpas

charismatique mais côestjustement sa

fragilité qui nous affecte. La jeune

femme est complètement perdue au

milieu de la société, et les sentiments

quôellelaisse transparaître sont si bien

retranscrits que le roman est dôautant

plus bouleversant. Il retrace la douleur

de vivre, le désespoir d'une jeune

femme. Ce qui est beau, ce nôest

évidemment pas la réalité dans

laquelle vit Marie, mais la manière dont

elle nous est contée.

À lôabride rien est un roman brillant qui

se lit le cîurserré.

Emilie

Editions de lôOlivier

218 pages

18 ú

(Disponible en poche :

Points, 218 pages, 6 ú)

*Ce livre a reçu le prix France 

Télévision 2007

«A lõabri de rienè dõOlivier Adam
Coup de cïur
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Les sorties du mois
BD/Mangas

04/02 "Negima" Tome 17 de

Akamatsu-K

06/02 "Naruto" Tome 40 de

Kishimoto/Masashi

11/02 "City Hunter" Tome 21

de Hojo-T

11/02 "Lovely Complex" Tome

12 de Aya Nakahara

11/02 çLôassassinroyal»

Tome 2 de Sieurac et

Gaudin

12/09 «Big Bang Venus»

tome 4 de Takako

Shigematsu

04/03 Fairy Tail #5, Hiro

Mashima

11/03 Nana #20, Yakawa-a

25/03 One Piece #48, Oda

??/03 Plunk #3 : Génération

Plunk, Cromheeck &

Letzer

06/03 Léonard #39 : Loué soit

le Génie, De Groot/Turk

13/03 Cédric #23 : Je veux

l'épouser,

Laudec/Cauvin

18/03 Le légataire #4 : Le

cardinal, Giroud &

Béhé/Meyer

18/03 Le Scrameustache #39 :

La clé de lôhexagramme,

Gos

Romans
12/02 «Les Assistants: 1er job,

1ères galères» de

Robin Lynn Williams

25/02 «La malédiction du

Coeur de Jade» de

Marjorie Liu

Chick Litô
12/02 ñItgirl Tome 6:

Tentationsòde Cecily

von Ziegesar

Fantasy
04/02 «Journal d'un vampire»

de L.J. Smith (réédition

avec une nouvelle

traduction)

12/03 L'Héritage # 3 : Brisingr,

Christopher Paolini

Policiers
12/02 «Sacrifice» de Sharon

Bolton

12/02 «La lune de papier» de

Andrea Camilleri

Suspenses
??/03 Lô®treintedu mal,

Chelsea Cain

02/03 La Cabane : là où la

tragédie et l'éternité se

confrontent, W. Paul

Young

19/03 La Bible de Darwin,

James Rollins

25/03 Le registre des morts,

Patricia Cornwell

Poches
??/02 «Le serment des limbes»

de J-C Grangé

05/02 «Perte et fracas» de

Jonathan Tropper

05/02 "Shoe addicts" de Beth

Harbison

11/02 «Les Aventuriers de la

mer, Tome 9 : Les

marches du trône» de

Robin Hobb

Divers
04/02 «Fascination» - Edition

collector de Stephenie

Meyer

Littérature étrangère
05/02 Luuurve and Other

Ramblings

"Stop in the Name of

Pants!" de Louise

Rennison

??/03 : Best friends and drama

queens, Meg Cabot

??/03 : Handle with care, Jodi

Picoult

??/03: Hunted, P. C. Cast &

Kristin Cast

Parutions 

non signalées

de janvier 2009

Å «Les Sang-Bleu» 

de Melissa de La 

Cruz (suite des 

«Vampires de 

Manhattan»)

Á ñMidnighters: 

lôheure secr¯teò de 

Scott Westerfeld 

(en critique dans 

ce numéro de 

Mag' A Lire)

Edith & Gabrielle
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« Drôle de crayon » 

dôAllan Ahlberg et Bruce Ingman

Le livre pour enfant

Gallimard Jeunesse

48 pages

12 ú

Il était une foiséun crayon ! Il se met à créer un

personnage, un chien, un chat, un balloné et dessine un

pinceau qui mettra tout cela en couleur. Mais il dessine

aussi une gomme qui tentera alors de tout effacer.

Une jolie histoire, que lôona lôimpressionde voir se créer

sous nos yeux et où chaque page apporte une nouvelle

surprise : esquisses gommées, dessin à moitié coloriéé

Ce livre est comme un dessin animé ! On y suit

lôimaginationdu dessinateur, la colorisation, le travail

progressif du dessin et, évidemment, tout cela se solde par

une fin heureuse pleine de couleurs.

Cela donnera sans aucun doute envie aux jeunes enfants

de prendre leurs crayons pour ïà leur tour ïdonner vie à

tout un tas de personnages !

Elodie
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Nos livres       nos critiques

« Les secrets de l'immortel Nicolas Flamel », T.1: 

Lõalchimiste & T.2 : Le magicien, de Michael Scott

Gallimard Jeunesse

427 pages

19 ú

Résumé : Josh et Sophie sont deux

jumeaux de 15 ans inséparables.

C'est l'été, une douce routine

semble s'être installé, quand un

événement vient modifier à jamais

leur vies et leur vision du monde qui

les entoure : un homme rentre dans

la boutique où travaille Josh et

attaque le patron a coup deémagie.

Il vole un grimoire et capture la

femme dudit patron. Les révélations

ne tardent pas à venir : Le patron de

Josh n'est autre que l'alchimiste

Nicolas Flamel et le grimoire volé lui

permet son immortalité. Mais ce

n'est qu'un infime pouvoir de ce

grimoire : il détient des secrets qui

peuvent sauver la terre, ou la

détruireéet contient nombres de

prophéties a propos de deux

jumeaux aux pouvoirs

exceptionnelsé

Il y a un réel talent et une réelle

bonne volonté de la part de l'auteur

de faire une série intéressante.

Certes, le style est très banal et les

personnages sont lisses et peu

creusés.

Mais on aime le rythme, qui prend

et entraîne sans qu'on ne puisse

s'arrêter.

Au delà du simple coté fantastique

qui distrait de la réalité, on peut

lire entre les lignes une réflexion

qui nous pousse à nous interroger

sur notre perception de ce qui

nous entoure - l'idée qu'il y a

beaucoup d'illusions dans notre

vision du monde, beaucoup de

choses qu'on pense connaître

complètement (à tort), l'idée aussi

qu'on ne peut absolument jamais

prévoir de quoi demain sera fait.

On apprécie aussi les multiples

références historiques, culturelles,

scientifiques, mythologiquesé et

la détermination qu'a l'auteur de

faire passer un peu de culture

générale tout en distrayant. Il y a

également le souci d'intégrer dans

une histoire purement fictive

beaucoup de liens avec la réalité

des lecteurs - car avouons le : on

se sent proche d'un héros qui

cherche des informations sur

Wikipedia et achète sur eBay!

Marine

6/22
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Nos livres       nos critiques
« Une chance de trop » de Harlan Coben

Résumé : Marc est dans le coma. On

lui a tiré dessus. Pire encore, sa

femme est morte, assassinée. Quoi

d'autre? Tara, sa fille âgée de

quelques mois, a disparu. Tout cela

fait beaucoup pour un seul homme.

Cet homme, Marc, est un

professionnel de la chirurgie

réparatrice. Il a l'habitude de réparer

les maux de la vie, sauf que là, il se

trouve lui-même en mal de vivre. À son

réveil, il ne se souvient de rien, et

l'enquête a bien du mal à avancer.

Mais c'est alors qu'on ne croyait plus

en la vie sauve de Tara que tout

bascule, que se révèlent de nouvelle

pistes, de nouveaux indices - plus d'un

an et demi après le drame. La chasse

aux coupables reprend de plus belle.

Entre les demandes de rançon, un

possible enlèvement ou un éventuel

trafic d'enfants, on ne sait plus vers

quelle direction se tourner pour

découvrir la vérité, d'autant plus que

les proches de Marc ne sont pas les

plus honnêtes. Marc a beau être à bout

de forces, il reste prêt à tout pour

retrouver celui qui a brisé sa famille :

pour sa fille il est capable de donner sa

vie, et même la vôtre.

Un bijou d'Harlan Coben? Pour moi,

ce serait « Une chance de trop ». Et

lire ce thriller n'est pas de trop...

Dans ce livre, la mort est souvent une

issue, et la plupart des personnages

de ce thriller n'en ressort pas indemne.

Mon ressenti? J'ai accroché tout de

suite. J'ai apprécié le soin du style,

l'intrigue bien menée, les nombreuses

surprises, sans oublier le suspens qui

est bien gardé. Le rythme est soutenu,

les coupables tardent à se faire

démasquer. En prime Coben nous

offre des sentiments ïsans trop en

faire - et des affrontements des plus

palpitants. « Une chance de trop » est

véritablement un roman captivant,

surtout que c'est Marc qui nous conte

cette histoire à la première personne.

Encore une fois, j'ai refermé le livre

avec la soif d'en ouvrir un autre. En

bonus? Un épilogue qui vous

apprendra la suite de l'aventure... Ce

thriller est pour moi un des plus

marquants de Harlan Coben, une

référence. Vraiment, il sait tenir ses

lecteurs en haleine.

Emilie

« La boîte aux souvenirs » de Margaret Forster

Editions de Fallois

271 pages

5,5 ú

Résumé : Lorsque Susannah, la mère

de Catherine sait quôelleva bientôt

mourir, elle décide de laisser à sa petite

fille, âgée alors dôunan, une boîte

scellée, remplis dôobjetspersonnels.

Catherine grandit en sôeffor­antde

ressembler le moins possible à sa

mère défunte et en tentant ainsi

dôeffacerle souvenir de cette morte au

sein dôunefamille recomposée. Mais à

trente ans, après la mort de son père et

de sa belle-mère, le passé la rattrape.

Elle découvre, nichée dans le grenier,

la vieille boîte aux souvenirs quôelle

avait - elle aussi - tenté dôoublieret

accepte, près de trente ans plus tard,

dôaccorderenfin à sa mère une place

dans sa vieé

Un roman dont lôint®r°tne tient pas

dans les quelques rebondissements de

lôintriguemais plutôt dans son aspect

psychologique. « La boîte aux

souvenirs », côestavant tout la quête

dôidentit®dôunefemme qui a passé son

existence à se mentir.

« La boîte aux souvenirs », côestavant

tout la quête dôidentit®dôunefemme

qui a passé son existence à se mentir.

Lôouverturede cette boîte, les

premières pages du livre, marque le

commencement dôunevéritable remise

en question de la part de Catherine ;

dès lors quôelleaccepte de connaître

un peu de cette mère décrite comme

parfaite, et quôellea tant rejetée toutes

ces années. Il nôya rien de pathétique

ou de fataliste dans le ton de Margaret

Forster. Côesten toute pudeur quôelle

laisse libre place à son personnage et

à sa quête, en la laissant seule trouver

les réponses à ses interrogations.

Cette quête de soi conduit Catherine

dans un voyage dans le temps et

lôespace,à la découverte et à la

rencontre dôunefemme passionnée et

très différente de celle quôellecroyait.

On assiste ainsi à une incroyable

renaissance de Catherine tout en

découvrant les failles et lôhumanit®de

Susannah et à la naissance dôunlien

entre une mère et sa fille.

Edith 7/22

Pocket

471 pages

7,30 ú
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Nos livres, nos critiques

LGF

280 pages

6,50 ú

Oh! éditions

539 pages

21,90 ú

(Disponible en poche, 

694 pages, 8.10 ú)

çLa nuit de lôoracleè, de Paul Auster

Résumé: Après avoir frôlé la mort,

Sidney Orr sort dôunelongue

hospitalisation. De retour chez lui, et

suite à une longue convalescence, cet

écrivain qui nôavaitplus rien produit

depuis un long moment retrouve

soudainement lôinspirationgrâce à un

simple carnet bleu acheté dans une

petite papeterie découverte par hasard.

Dès lors, il recommence à écrire et se

lance dans la rédaction dôhistoires

sôimbriquantles unes dans les autres.

Happé par lôinspiration,il se laisse

transporter par ses mots, laissant libre

court à lôimprovisation. Pourtant, les

mots vont se révéler beaucoup plus

puissants quôilne lôauraitjamais

imaginéé

En toute sincérité, jamais je nôaurais

daigné môint®resserà ce livre si jôen

étais resté au titre. A première vu, je

pensais à un livre de fantasy et nô®tant

pas mon genre préféré, je lôauraisvite

reposé si je nôavaispas entendu autant

dô®logessur celui-ci et que le résumé ne

môavaitpas autant interpellée. Quelle

agréable surprise!

Un emboîtement dôhistoires,une

mise en abîme de récits et un roman

très agréable à lire. Bien que tout

lôint®r°tdu livre se joue dans la

dernière partie, on se retrouve, à

lôimagedu personnage principal,

littéralement envoûté et captivé par

les mots. Il faut avouer que si le livre

en lui-même est très réussi, les

histoires écrites par Sid le sont tout

autant si bien quôonse retrouve à lire

deux puis trois livres en même

temps : les aventures de Sid se

mêlent aux histoires des

personnages quôilscréent. Et outre

ces mises en abime originales, la

dernière partie de « La nuit de

lôoracle» est un véritable feu

dôartifice. Au-delà dôunesimple

histoire, avec ce dénouement

incroyable, Paul Auster nous offre un

véritable petit conte philosophique

sur le pouvoir des mots, la recherche

de la vérité ou le désir de rester dans

lôillusion.

Edith

Résumé : Tout le monde ou presque a

déjà entendu parler dôAutant en

emporte le vent et même si vous

n'avez pas lu le livre fait de deux

tomes vous connaissez au moins le

film avec Vivien Leigh et Clark Gable.

Alors je vous invite à découvrir non

plus l'histoire de Scarlett O'Hara mais

celle de Rhett Butler. Effectivement,

dans ce livre, l'auteur retrace les

aventures d'un aventurier qui fait fit

des convenances de lô®poqueet qui,

tel un chat, retombe toujours sur ses

pattes. Autour de lui gravite un monde

varié et hétéroclite. Bien sûr, on

retrouve de nombreux personnages

déjà présents dans l'histoire de

Margaret Mitchell mais d'autres

viennent enrichir l'intrigue.

Un bon livre. Pas aussi mythique

que celui de Margaret Mitchell et je

ne pense dôailleursquôilmarquera

de son empreinte la littérature mais

on apprécie que lôauteurnous fasse

découvrir lôenfance, lôadolescence

et les choses que nous ignorons

sur Rhett Butler. Lô®critureelle-

même est assez fidèle à celle de

Margaret Mitchell mais on ne peut

sôemp°cherde comparer voire de

passer dôAutanten emporte le vent

au Clan Rhett Butler en se disant:

«pendant ce temps-là, il se passait

ça.» Donc dans l'ensemble un très

bon livre pour les amoureux du film

comme du livre mais une fin qui

vous fera peut-être regretter celle

de Margaret Mitchell.

«Le clan Rhett Butler», de Donald McCaig

Lucile

8/22
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«Midnighters : lõheure secr¯te», 
T.1 de Scott Westerfeld

Pocket Jeunesse

335 pages

13,50 ú

Albin Michel

328 pages

19 ú

(Disponible en poche :

Jôai Lu, 286 pages, 6.70 ú)

Résumé: Jessica Day vient de Chicago

et se retrouve dans la petite ville de

Bixby, Oklahoma. Mais Jessica nôestpas

comme les autres, Rex, Dess et Mélissa

sôenrendent compte rapidement. Elle est

des leurs. Elle est une midnighter. Cela

signifie quôilsont la capacité de vivre une

heure de plus que les autres, à minuit

pile. Mais ils ne sont pas seuls pendant

cette heure secrète; il y a aussi les

grouilleurs et les darklings, animaux

étranges qui sôint®ressentdôunpeu trop

près à la nouvelle venueéAprès une

première nuit magique dans le temps

bleu, Jessica prend vite conscience

quôellenôestpas vraiment appréciée par

ces créatures. Heureusement, ses

nouveaux amis Midnighters sont là pour

lôaider. Après une première nuit magique

dans le tempsbleu, Jessica prend vite

conscience quôellenôestpas vraiment

appréciée par ces créatures.

Heureusement, ses nouveaux amis

Midnighters sont là pour lôaider.

Nous vous en parlions déjà dans le Magô

n°11: Midnighters est la nouvelle série de

Scott Westerfeld! Le premier tome vient

de sortir en librairie. Verdict?

Je môattendaisà quelque chose

dôextraordinairevu que lôauteurest Scott

Westerfeld mais jôaiété un peu déçue

malheureusement.

Jôavaisété emballée par lôavisde

Lauren et jô®taisimpatiente de lire un

nouveau livre de cet auteur mais je

pense que jôenattendais trop.

Néanmoins, lôhistoiremôabien plu. Jôai

beaucoup aimé la trame et puis, j'aime

énormément le style d'écriture de cet

auteur. On n'a pas le temps de

sôennuyer,on veut toujours savoir la

suite des évènements.

Par contre, jôaiété un peu dérangée

par le fait que lôh®roµneait seulement

15 anséje ne sais pas, je pense que

cela aurait été mieux si elle avait eu 16

ou 17 ans parce quôellea parfois un

comportement plus mature qui peut

déstabiliser.

Ce livre est quand même du Scott

Westerfeld tout craché, ce qui ne me

dérange pas le moins du monde! LE

concept des midnighters est très

sympa et je dois avouer que je suis

relativement impatiente de lire la suite!

A tous les fans de Scott, lisez-le; et à

ceux qui ne connaissent pas, côest

lôoccasionde découvrir!

Bien sûr, à ne pas comparer avec la

série Ugliesé

Gabrielle

«Si tu me voyais maintenant», de Cecelia Ahern

Résumé: Elisabeth maîtrise parfaitement

son existence, depuis son travail jusquô¨

ses relations avec ceux qui lôentourent.

Sa sîurSaoirse, tombée enceinte à

lô©gede 16 ans est son exact opposé:

incapable de sôoccuperde son fils, Luke,

côestElisabeth qui en est devenue la

tutrice officielle. Le jeune garçon a

aujourdôhuisix ans. Débarque alors Ivan,

un jeune homme qui se présente à Luke

comme son nouveau meilleur ami. Un

ami que le garçon sôempressede

présenter à sa tanteé Mais fait étrange,

Elisabeth ne le voit même pasé Et pour

cause, côestun ami imaginaire. Ivan

sôins¯repeu à peu dans la vie

dôElisabethet Luke, et il sôav¯requôil

nôestpeut-être pas si imaginaire que

çaé

Lôauteurede «PS: I love you» réitère avec

un roman plus porté sur le fantastique,

mais qui conserve le thème dôunebelle

histoire dôamour. On retrouve également

le thème de la reconstruction, des

personnages un peu à la dérive et qui

vont réapprendre à vivre.

On pleure moins quôavecson

précédent roman, même si la fin est

très touchante. Jôaibeaucoup aimé

cette histoire, qui pourrait ressembler

à ce quô®critMarc Levy, mais en

mieux ici. La quatrième de couverture

ne lui rend pas justice, mais le livre

jongle vraiment entre réalité et

imagination. Côestune belle histoire

avec des personnages attachants,

même si parfois un peu prévisible. Le

rythme de départ est un peu lent, le

temps pour nous de comprendre de

quoi il sôagitet de faire connaissance

avec les personnages. Ensuite, on

entre dans leur monde et le tout se

transforme en une lecture plaisir. Le

personnage dôIvan est

particulièrement intéressant et on se

demande sans cesse, tout comme

Elisabeth, ce quôilest et ce quôilva

faire.

La quatrième de couverture nous

informe que les droits

cinématographiques du livre ont déjà

été acquis. A suivre donc!Elodie

Nos livres, nos critiques
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Fleuve Noir

309 pages

17 ú

(Disponible en poche :

Pocket, 405 pages, 6,80 ú)

Livre de Poche (paru 

initialement chez Fayard)

223 pages

7,50 ú

(voir notre biographie de 

Stefan Zweig dans ce numéro 

de Magô A Lire)

«Balle de match» de Harlan Coben

Résumé: Alors que Valérie Simpson,

dont la carrière avait été stoppée par

une violente dépression, s'apprête à

faire son come-back dans le tennis, elle

est soudainement retrouvée

assassinée, à quelques mètres du

court central où se démène Duane

Richwood pour l'US Open. Myron, ex-

agent du FBI reconverti en agent

sportif, se lance à la recherche de la

vérité. Duane, qui est son petit protégé,

est traqué par la police. Il pourrait avoir

un lien avec la victime. Myron décide

de remonter le temps et fait ressurgir

des évènements quôilaurait mieux valu

oublier.

On ne présente plus l'auteur. Avec

Harlan Coben, aucune intrigue ne

ressemble à une autre, il nous offre de

très bons moments de lecture. Le

personnage principal, Myron Bolitar,

mène son enquête de manière très

décalée et à un rythme endiablé, ce

que jôaibeaucoup apprécié. En plus de

cela, le final est superbement bien

trouvé. Coben a frappé fort!

Cette enquête nous entraîne dans le

monde implacable du tennis

professionnel, où se mêlent la

magouille, la publicité et le business.

Dès les premières lignes, lôauteur

nous assène un coup dans le dos,

et ensuite on avance dans lôenqu°te,

au gré des surprises et dôuneintrigue

captivante et maîtrisée. Ce bouquin

est tout simplement époustouflant: à

conseiller à tout ceux et celles qui

aiment se faire des frayeurs et se

mettre en quête des criminels. Sauf

qu'avec Coben..., on arrive rarement

à découvrir le coupable ! Avec cette

balle mortelle, il nous montre une

fois de plus à quel point il gère les

thrillers. Et à chaque fois, on en

redemande!

Résumé: La côte de la Riviera au

Brésil, dans les environs de 1894. Dans

une pension de famille bourgeoise, un

scandale éclate : Madame Henriette

s'est enfuie avec un jeune homme

français, délaissant mari et enfants.

Entorse conjugal comme on en voit

d'autres. Mais le plus mystérieux reste

que ce couple ne s'était rencontré que

vingt quatre heures auparavant. Le

narrateur, que l'on peut supposer être

Stefan Zweig lui-même (aucune

indication de nom), défend la thèse de

l'innocence, même face au coup de

foudre de cette femme. Suscitant par là

l'intérêt d'une vielle dame anglaise,

cette dernière lui fait une lourde

confidence.

Le livre est bref (127 pages) et

sôorientevite vers son objectif. Après

une vingtaine de pages sur lôhistoire

de départ, fixée

sur l'histoire de départ, fixée sur le

scandale conjugal de la Riviera, elle

glissera rapidement vers le récit fait

par l'anglaise se passant à Monte-

Carlo. Pour tenter d'éclairer la

conduite de madame Henriette, Zweig

utilise les détails de vingt quatre

heures de la vie de la vieille dame

pour convaincre le lecteur que ce

genre de conduite n'est pas

uniquement dénué de moralité.

Peinture de l'amour - ou plutôt de la

passion, des feux de l'illusion - Zweig

met en lumière les moindres

battements de cîur,les gestes, les

mots, les répétitions pour analyser en

profondeur les affres de l'amour

dévastateur, instantané et incurable,

le tout dans une subtile concision qui

fait passer le tout avant qu'on s'en

lasse. Petit passage qui m'a marqué :

celui où l'anglaise décrit les mains du

joueur au Casino. (page 46).

Absolument divin.

Emilie

«Vingt-quatre heures de la vie dôune femmeè, 

de Stefan Zweig

Yuko
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Le carré philo Langage : « Les mots représentent -ils 

les choses ? » (Deuxième partie)

Glossaire

Référence : est ce 

à quoi se réfère le nom 

ou le mot : donc l'objet 

désigné. Par exemple 

le son « eau » se 

réfère au liquide 

incolore et inodore 

qu'est l'eau.

Monde des 

idées ou monde 

intelligible : notion 

Platonicienne selon 

laquelle il y aurait face 

au monde dit sensible -

donc des sens et de 

l'expérience - un 

monde où résiderai les 

Idées (du Beau, du 

Juste, du Bien), dans 

lequel tout serait uni, 

parfait et éternel.

Nous avons vu le mois dernier que

chaque mot ou presque avait son

équivalent de sens dans le monde

sensible qui nous entoure et que la

langue fonctionnait avec les deux axes,

syntagmatique et paradigmatique (sens

du mot dans le contexte de la phrase, et

sens du mot hors contexte, seulement

avec ses seuls résonances dans notre

esprit). Dans ce remous Saussurien,

Socrate revient de la bouche de Platon

depuis les ères grecques. Effectivement,

Platon, dans «Sophiste», nous interpelle

sur l'existence du discours faux. Mais

d'abord, rappelons les enjeux d'une telle

îuvre. Au 4e siècle avant J.-C., c'est

l'époque du conflit entre les élèves de

Socrate et les sophistes - en bref. Un

sophiste est entre autre un politicien, en

tout cas un orateur qui tend à induire les

gens en erreur par de fausses

apparences. En gros un menteur très

beau parleur. L'îuvrede Platon a pour

but de discréditer ce genre de personnes

en prouvant logiquement et

philosophiquement que ces personnes

nuisent à la pensée et à l'harmonie du

peuple et surtout, il veut alerter les

citoyens, et les incite à rester prudents.

Alors comment reconnaître un

sophiste? Premier point, il tend à mentir,

à cacher la vérité (le discours faux). Le

mensonge est par définition ce qui n'est

pas vrai. Et ce qui n'est pas vrai n'existe

pas. Par exemple un éléphant rose

n'existe pas par nature. Mais pour Platon,

tout discours doit nécessairement porter

sur le vrai, donc sur ce qui existe. Il

explique donc que le discours sur

l'éléphant rose, par exemple, n'est

possible que parce que je me trompe

dans ma combinaison de mot. C'est une

erreur de données, en gros. En tout cas,

ce n'est pas intentionnel. Car pour

Platon, ce qui est important, c'est qu'on

ne peut mentir intentionnellement sans

que cela soit évident, donc évitable. En

nous remettant en tête, la loi de

Parménide (5ème siècle avant J.-C) qui

dit que tout ce qui est, est donc ne peut

pas être collé à du non existant - la thèse

sur la référence manquante s'imbrique

comme suit.

Le non-être est par excellence ce qui

n'existe pas. Il n'y a pas de référence

du non-être car comme pourrait-on

expliquer, définir ce qu'il est s'il n'est

pas? Pourtant il faut bien ici que

Platon nous en parle pour nous dire

qu'il faut nous en méfier. Il est amené

à nous montrer que LE non-être rentre

dans le domaine de l'unité (ou de la

pluralité) et donc qu'on y accolerait

déjà du nombre, donc de l'être avant

même de l'avoir défini. En effet,

comment parler de quoique ce soit

sans y coller de l'unité? Donc si l'on

suit la logique de Platon, il faudrait que

l'on en parle sans y mettre de l'être.

«être» tout court n'aurait pas de sens,

même grammatical. Il est donc

impossible pour moi d'énoncer cette

notion de non-être sans égratigner les

règles de Parménide.

Les mots, alors, seraient le reflet

d'une idée, une image. Car le non-

être est l'image de ce qui n'est pas.

On ne peut pas dire qu'il est ce qui

n'existe pas, car s'il n'existe pas, il ne

peut pas être. Mais en utilisant la

notion d'image, qui n'est pas réelle,

mais pas complètement faux, car

représenté par notre esprit, on peut

réussir à parler de ce qui n'est pas

réel dans notre monde matériel.

Prenons l'exemple des mythes,

comme la licorne. Licorne = cheval

blanc ailé. Voilà le schéma vite fait

dans nos esprits. Elle n'existe pas

vraiment, mais ce mot,

communément, nous rappelle ce

souvenir imaginé par nous.

En bref, ici Platon nous montre le

chemin pour nous expliquer que

chaque mot à son référent, soit dans

le monde de l'être, soit dans le

monde «des idées». Les mots

représenteraient donc aussi bien les

objets terrestres que les choses

fictives ou possibles habitant les

Images. Mais jusqu'où peut-on justifier

la véracité de ces reflets par les mots?

Mais jusqu'où peut-on justifier la

véracité de ces reflets par les mots?

Yuko
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